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Speaker 1 [00:00:02] Nous avons reçu aucune nouvelle à la date du 1ᵉʳ juillet. On passe ou. 

Speaker 2 [00:00:09] Pas? Ou alors participez vous au complet d'organisation du concours? 

Speaker 1 [00:00:14] Oui, oui, il en est. On est quelques uns. Il y a pire chez Bose qui ne sont pas de la majorité. Il y a pire Chabot. Il y a Gilbert, le père Morel et moi qui sommes invités à participer aux frais. Pour certains éléments de la minorité, il n'y sont pas favorables. Moi, je pense que dans le bio, on a la possibilité de faire avancer un certain nombre d'idées. Il faut y aller et il ne faut pas du tout refuser la main qui se tend à ce moment là. Alors, on a participé à quelques groupes de travail. Quelle est la part particulière? Comme ça, je ne saurais pas vous le dire. Si au cours de mes recherches, quand je reclasser mes papiers, je retrouve des notes de cette époque, je les communiquerai. Jour, je vous dirai de quoi il s'agissait. Mais je sais qu'avec Gilbert, on était très centré sur le rôle de la section syndicale d'entreprise, sur le lien entre l'action, la revendication et alors que la tendance du rapport était un rapport plutôt philosophique traçant des perspectives et nous constamment l'avenir. Tout ça, c'est bien. Mais enfin, et qu'est ce qu'on fait dans les boîtes? Quoi et comment? Comment le fait on? On a été assez sévèrement critiqué par certains minoritaires de l'époque, qui avaient trouvé que on avait fait des compromis. Pour moi, je n'avais pas grande importance à la vérité. Je pensais que c'était l'occasion de faire avancer certaines idées. Et je dirais que personnellement, ça me permettait de voir un milieu que je connaissais mal, que le milieu confédéral me permettait de voir un peu comment marchait la boutique, de traîner. Mais ça m'a fait échouer Montholon de voir comment marchait la maison. C'est là que j'ai rencontré Georges en même temps, dans cette équipe qui travaillait avec nous. Et pour vous, les deux ont été un peu justification de l'ouverture de votre présence justifiée? Jean l'Esprit d'ouverture, c'était un espèce d'alibi. Il y a des gens vrais et créer quelques problèmes à la minute en prenant des gages sur les franges qui étaient encore. Plus près de leur ancienne activité, ajoute le même Gilbert. Mais on est au fond plus près de nos anciens engagements et pas vraiment intégrés encore dans les mécanismes confédéraux, dans les affrontements confédéraux. Ce que c'était avant les élections, monsieur. 

Speaker 2 [00:03:05] Ensuite C'est bon les congrès de Nantes et Saint-Nazaire en 1955? 

Speaker 1 [00:03:09] Oui, le congrès de Nantes, c'est 52. Le congrès de Nantes de la fédération de la métallurgie, c'est celui là. Ce sera 52. Saint-Nazaire possède 25 banques locales. Je ne suis pas au bout. 

Speaker 3 [00:03:25] J'avais quitté Michel, j'ai été malade et Michel. 

Speaker 2 [00:03:28] Devenait un salarié. 

Speaker 1 [00:03:30] Les grèves et les vols de Renault ont inversé. 

Speaker 2 [00:03:33] Toute la série de. 

Speaker 1 [00:03:34] Vous assurée. Emmanuel parle. 

Speaker 3 [00:03:37] Un peu de la série des grandes. 

Speaker 1 [00:03:38] Familles. C'est parti de Saint-Nazaire et c'est parti de Saint-Nazaire avec les soudeurs. La grève a été. Tout de suite très dur avec des manifestations de rue, avec une répression et. La négociation s'est engagée à Saint-Nazaire et à la. Elle a bloqué et pour essayer de la débloquer, Bakou a convoqué les gens à Paris et nommer un médiateur qui s'appelait M. Chaillet. C'est un jury de l'élite qui était l'inspecteur général du travail, un vieil homme de. J'avais bien 65 ans à l'époque. Et qui, dans sa jeunesse avait été ajusteur puis instituteur et qui avait fait ce cursus. Des inspecteurs du travail étaient les premiers inspecteurs du travail eurent Chailley de manière admirable. Avec le temps pour lui, on passait des heures à discuter. Il fallait que chacun s'explique. Payer une suspension de séance, un rapport du ministère et discuter avec telle ou telle délégation avec les patrons de la firme qui aurait presque trois jours. Une journée et demi, on est reparti, on est revenu. Alors les syndicats demandaient 25 % 22, suite semble t il d'une erreur des calculateurs patronaux qui ont cru qu'on était à quinze ans parce qu'il fallait tout comparer avec des systèmes de primes de bonne compagnie. Et les patrons ne voulaient pas aller au delà de 22. Les syndicats voulaient un peu plus que 22. Alors on a fait toute une série de compromis dans la nuit, vers 4 h du matin. Avec Chailley, on a rechercher des solutions et dire que l'accord s'appliquerait un mois avant au lieu de s'appliquer au moment de la grève. Et puis on déménagerait les. Salaires de quelques catégories un peu plus défavorisés. On jouerait un peu sur la mutuelle. On a recherché toute une série de compromis qui ont permis. Un peu comme les généraux chinois. Pour ne pas perdre la face, les patrons n'ont pas perdu la face mais ont payé plus de 22. Les syndicats ont eu plus de 2000 employés. 25 pays sont repartis vers Saint-Nazaire. Et à Saint-Nazaire, il y a eu naturellement grand débat et ratification par les élus. On a demandé aux gens si j'étais d'accord sur. Et alors? Un peu plus tard, les Nantais sont repartis sur les mêmes bases en réclamant également une augmentation du même ordre qu'à Saint-Nazaire. Ça, ça n'a pas marché. Il y a eu des violences, il y a eu un accord qui a, semble t il, été signé sous la contrainte par les employeurs. Les patrons ont toujours dit que ça avait été extorqué. Il y a eu d'abord une bagarre terrible. Et. A ce moment là. Je crois que c'est à ce moment là que je rencontre Giscard d'Estaing, qui est directeur adjoint du cabinet de Pierre Faure, qui nous reçoit en délégation. Le compromis s'est fait autour de 20. Pour les Nantais. Je rappelle jusqu'à maintenant tous ces petits patrons qui n'ont aucun sens de l'organisation du travail et qui ne savent pas gérer leur entreprise avec des problèmes. Mais alors l'intérêt de ce mouvement, c'est qu'il est a été à double détente. C'est que le mouvement de Nantes Saint-Nazaire a incité la régie Renault, qui était sollicitée depuis des mois par les syndicats, de discuter un accord d'entreprise. Des projets existaient, régionaux, un peu comme une opération coupe feu à présenter son projet d'accord d'entreprise qui a été négocié très vite, une quinzaine d'heures lorsque j'ai répondu à une question le par la fédération. Et puis il y avait l'article premier. Était ce le premier ou le second? Un article qui parlait de conciliation, pas de conflits avant que des parties ayant confiance en la mission? Ou là, qui était un homme très entreprenant, treize ans, cheval à cheval? Je ne sais pas comment il est atteint. Un champ de bataille difficile à tenir. Il demandait l'avis de la Fédération sur son texte, son avis sur le fait. On pouvait infléchir légèrement, corriger ensuite le truc plutôt que du chômage. Donc il signe cet accord. Et les avantages en plus dans l'accord Renault sont repris dans d'autres accords d'entreprise de la métallurgie parisienne qui veulent éviter l'extension du mouvement d'achat juif et. Et là, je crois, le coup de génie de la fédération qui est à l'origine du Bureau fédéral des métaux et de son secrétaire général. C'est quand on reprend tout ça, on reprend tous les résultats acquis dans différents accords. On avait fait un grand tableau dans le bureau, alors on était troisième semaine de vacances. Retraites complémentaires, une liste des boîtes jour férié payées et. Tous les avantages congés supplémentaires sont tableau et on ne fait plus travailler par des dessinateurs. On avait pas mal de dessinateurs dans la métallurgie qui ont fait des écrans rouleaux qu'on a envoyé aux principaux syndicats en disant aux gens essayez d'ouvrir la brèche sur l'ensemble de la communication en vous servant des acquis de droite et de gauche. Et les patrons ont été bousculés par la mécanique, c'est à dire qu'un peu partout ou la grève démarrait, ou l'ambiance était à la grève. Et puis des syndicats qui venaient. On avait dit aux syndicats ne vous bloquez pas assez pour obtenir une retraite complémentaire. Tout de suite, battez vous. Les jours fériés ne pouvaient pas obtenir les jours fériés. Battez vous pour essayer d'obtenir le plus possible dans le désordre. Après, on fera le bilan. Mais il faut, s'est ébranlé le front patronal. Un peu comme dans le champ de la rente, il y a une poche, il faut s'y engouffrer. Et la CGT suivait pas et suivait très mal. Au début, il faut le dire. Frachon a dû aller chez Renault mardi avant de signer l'accord deux semaines après. Mais il y avait une bonne entente avec le fond, avec Georges Delamarre, qui était le secrétaire de Force ouvrière, qui, là ou il faut, était fort. Par exemple, à Saint-Nazaire ou dans la Loire, on pouvait travailler intelligemment avec eux. Et puis, au train d'enfer, on a négocié des dizaines d'accords d'entreprises dans les chantiers navals. L'objectif était, comme à Saint-Nazaire de Boursin, de quinze jours de bouchon de Normandie. Et on a joué cette espèce de conjonction à la fois de Saint-Nazaire d'un côté et d'aller dans les boîtes ou les salaires était meilleur. Un accord d'entreprise ou le contenu des accords d'entreprise? Et je pense que syndicalement, il y aurait là à analyser plus en détail tout cette période qui a été extrêmement riche. Parce que c'est à partir de là qu'après au congrès de 56. J'ai présenté un programme que j'ai appelé plan de garantie sociale en disant Il faut que tous les métallos aient un régime de retraite complémentaire. Je n'est pas avec les cadres et des techniciens. Il faut que tous les métallos tout leur jours fériés payés les un et trois, un, trois, cinq. Il faut que tout. Alors on a fait ce plan et on a vu lui même pour lui demander de négocier la création d'une institution ordonnant tout ça. Mais alors elle avait intérêt également parce que c'était rouge. J'entends les patrons des deux entreprises. Ils ont les mêmes types de fabrications. Celle qui a pu céder au maximum, qui paie 4 à 5 de cotisations de retraite complémentaire éligible à côté qui ne fait rien ou. Vous vous mettez l'entreprise la plus ouverte dans des conditions impossibles et elle vient d'ordonner. Et on négocie, elle, à partir de l'été, l'automne 56. Avec lui même qui nous a renvoyé dans le CNPF et la délégation confédérale. Comprenez alors le camarade Théo Braun, spécialiste de la Sécurité sociale, flanqué de camarades comme Jean Laurent, qui était, lui, le représentant de la fédération de la métallurgie le plus concerné à l'époque. Et de temps à autre, un gars du bâtiment au bâtiment était également intéressé, mais moins que les métaux. Et cette délégation a négocié et créé le livre un chapitre sept. Ce qui était le premier et l'avantage de cet accord, c'est qu'il était également à double détente, en ce sens que c'était un accord cadre qui renvoyait à des négociations au niveau de l'entreprise et qui donc incitait les gens à réagir de nouveau dans la boîte pour obtenir ces travaux. 

Speaker 3 [00:12:58] Donc c'est vrai. 

Speaker 1 [00:12:59] Et tout ça dans une fourchette. Je suis assez pragmatique, mesuré, je le crois comme Guillotin. Au commencement était l'action. Ce qui compte, c'est l'action d'urgence nouveau bloquée par quelqu'un? Pas quand on vous dit je ne peux pas aller au delà de deux cinq mandats. N'allez pas en deçà de cinq mais de cinq de cotisation à se répartir entre les uns et les autres. Si on pouvait aller à quatre ou six pour aller après, on a dit aux patrons On va remettre de l'ordre entre deux syndicats. Et c'est quand je suis devenu secrétaire général qu'on a travaillé à l'harmonisation et quand on a créé l'Arrco, qui harmoniser l'ensemble des régimes et qui tendait à ce que la cotisation soit identique pour tous, à peu près au niveau de quatre pour chaque, identique pour les plus faibles, les autres restant au delà. Il a une force d'action intéressante ou il y a action organisation. Et quand je vois le marché des services parce qu'il était à l'époque à la fédération de la métallurgie, il avait été d'abord à la Confédération et il avait été embauché. Puis il s'adressait à la Confédération syndicale des femmes. Et il aurait eu beau chercher un juriste, c'est très bien arrangé que Jean-Paul ait voulu travailler avec les Sénateurs. Alors on a fait un certain nombre de numéros spéciaux, des fois, il y a deux ans. Les accords d'entreprise, c'est la marche. 58. Eh bien, ce bulletin a été fait presque entièrement à Vierville. On a rassemblé une cinquantaine de types de militants et responsables ayant négocié ces accords par branche. On s'est divisé en commissions. On est resté trois jours à Vierville et on a fait ce travail à la fois sur le contenu précis du pôle juridique et administratif. Et à chaque fois, la position fédérale. L'idée était de dire on fait le point et en même temps les salaires et avantages sociaux. Position fédérale. Ce qui était la critique des accords signés pendant deux ans et les congés exceptionnels par événements familiaux. Est ce que je vous disais justement les obligations militaires? Position fédérale? Droit syndical? Et ensuite, on a fait le point des négociations d'accords en cours du renouvellement des accords. Au 15 février 58 sous la chez Renault Trassard, chez Peugeot en équipe qui à la Snecma de Clermont. Et c'était un bulletin militant qui était un instrument exceptionnel pour faire le pont pour les syndicats. Je sais vraiment et des rivières que je disais, disais, nous avons dit et répété que l'accord Renault ne devait pas être considéré comme le plafond des droits plancher. Notre effort pour l'amélioration présente du niveau de vie. Compte tenu de la faiblesse actuelle du syndicalisme oblige, qui nous obligera encore à temporiser, à accepter des solutions imparfaites. Néanmoins, il importe de ne pas dire quelque chose que nous considérons comme primordial avec le capitalisme. Difficilement. Ceux qui ont conduit des discussions de conventions collectives savent combien les délégations patronales sont durcies sur le droit syndical. Elles acceptent éventuellement des aménagements sur des clauses ayant des incidences financières complément de retraite, augmentation de quelques jours de congés payés. Et elles s'insurgent contre toute demande de garantie ou d'extension des droits syndicaux. Il faut que les délégués ouvriers soient extrêmement fermes. Et alors? Ensuite, on a donc négocié ça et on avait fait l'année d'avant, quand on a négocié l'accord. Également un bulletin, des résultats. Ou j'expliquais dans le préambule que la politique syndicale conduit à début et à leur terme. Conclure, créer des précédents est allé. La création du Lierse. Est ce que les critiques apportées par la CGT? Les réponses à y faire et disposition et les exemples d'applications pratiques, des directives et des projets d'accord. C'était un travail que je continue. 

Speaker 3 [00:17:10] Et c'est un travail très simple. C'est un projet théorisation, oui. 

Speaker 1 [00:17:13] Et alors? En même temps, on avait fait le congrès de Dunkerque en 56, toute une étude sur des salaires qui avait été faite surtout par Jean Lamy avec les accords et l'évolution des salaires par branche, les comparaisons sur les minima, sur les réels, sur les gens étaient armés et notre préoccupation importante était de donner aux gens des moyens de se battre. Et dans ce rapport du congrès de Nantes 21 22, 23 septembre 56. Une lettre au président du Conseil confirmant les conversations que les représentants des fédérations de la métallurgie CGT, CFTC, FO ont tenu lundi après 12 h 12 septembre contre M. Giscard d'Estaing, directeur adjoint de cabinet. Il confirme alors dans ce numéro Je ne sais pas si vous l'avez ou non, non. Laisser passer ça, ça vaudrait la peine que vous que vous puissiez quand même, ça vaut vraiment la peine. Il doit savoir sans doute quand même. Il y a dans toute l'analyse de Saint Nazaire et faite dans ce rapport du Mouvement d'action ouvrière de Loire-Inférieure en flèche. Les réunions d'ateliers. Les négociations. Tout ça, il est dans le rapport général. Ça, c'est le rapport notre action d'entreprise du congrès de Grenoble 151. Ça, c'est des accords d'entreprise, des retraites complémentaires, des salaires. Le socialisme démocratique, ça touche 57. C'est en réponse aux objections des gens du Nord qui, au contraire de Dunkerque, m'avaient demandé de définir si ça, c'est le rapport de deux clercs au congrès de. Il dit Kairouan, mais du fait qu'il y avait eu le référendum. Et lui à Paris en décembre. Un rapport d'organisation présenté par Gilbert. Un tour du monde. Un rapport de Pierre Jeanne sur l'unité ouvrière et l'évolution de la CFTC. Il avait remis au secrétaire général de la fédération, membre du PC, le CNC, qui a eu l'idée géniale de ce rapport et non moins génial de le faire faire par un secrétaire fédéral. C'est le cas de la possibilité Vaclav tchèque, Vaclav Havel. Et ça, c'est le rapport que j'avais fait pour le congrès de Milan en morceaux et donc un tas de trucs. C'est ce qu'il a été travaillé et repris dans différents pays. Ça, vous devez la voir comment je fais un je sais, c'est quand même de plus stable et on n'a pas fini de payer. Il y a une unité en particulier dans mes réflexions sur le rapport 52 de socialisme démocratique Justice sociale 57. Monsieur le. Le colloque, non pas le colloque, mais la semaine sociale de Grenoble, en 1960, fait un truc sur l'économie concertée qui était une manière élégante de parler de planification du temps et des travaux antérieurs. Certaines. Alors là je me demande si un jour il faudra pas que je vous fasse une liste de ces personnes de l'hémisphère sud et puisse les voir avec la météo et savoir si les gens éventuellement normalement de chou chou là s'étaient acharnés pendant un temps à mettre toutes les archives de la fédé et RER. Mais alors après. 

Speaker 3 [00:21:11] Il y a aussi on me disait souvent l'autre jour et là on a encore une dame, explique un peu. Tout un tas de gens occupaient, mais il y a des archives importantes de chercheurs. Nous avons des cassettes que l'on peut, je pense, récupérées ici ou là. Il y a aussi peut être tu faire ce que tu préfères. Vraisemblablement, on va pouvoir retrouver ça dans les archives du site. 

Speaker 1 [00:21:36] Il faudrait regarder juillet. 

Speaker 2 [00:21:38] 1910, c'est. 

Speaker 1 [00:21:42] Un peu ce que l'on fait. Et enfin, en fonction de ça, j'avais regardé ces temps derniers, ces jours ci que depuis votre date. Comment les analystes qui avaient travaillé sur ces problèmes au cours de la période et aborder ces questions en accords d'entreprise. Et cet ouvrage, qui est à mon avis le meilleur pour l'époque et ces stratégies de lutte sociale de Scellier montrent très bien toute la stratégie lui même à l'époque, la stratégie lui même qui tend à contrôler toutes ces négociations qui donnent des consignes très précises du point de vue cohésion patronale. Comment? En face de cette cohésion patronale, la fédération CFTC de la métallurgie, qui cite à plusieurs reprises, assure elle même une certaine cohésion. Et souvent, les accords d'entreprise créent une brèche dans le front patronal. Et comment? À partir de 56 lui même, le CNPF et les entreprises qui ont démonté toute notre structure d'organisation et considèrent que c'était un des meilleurs ouvrages de 2002. La plus. Parce qu'il le fait sans. Et je tombe sur un passage, une liaison entre grands centres urbains d'entreprises et un texte du bulletin du militant de 55 de la métallurgie. Rien chez l'employeur est accepté avant, rien ne lui est examiné, excepté les textes. Ceci explique pour une part votre réaction ne rien signer avant la fédération et donner son accord. Cela peut paraître gênant, mais une responsabilité nationale exige de l'attitude et montre un peu plus loin la réaction du CNPF. Et de lui même disant stop aux accords d'entreprise, nous. Ce fut l'avantage de Locarno, au moment le plus critique des événements de l'automne 55, et peut être en guise efficacement contribué à enrayer l'agitation et la violence qui, venant de l'Ouest, gagnait la région parisienne, étaient à l'origine d'un calme social inespéré de beaucoup. Et même si surtout le rapports de force et un peu plus loin à la même ville, le même dit oui, ça nous a servi à un moment, mais alors maintenant satisfait complètement. Et il faut que les entreprises et syndicats essaye d'exploiter au maximum. C'est un très bon travail, de souligner François Fillon lui même. Alors peut être une. 

Speaker 3 [00:24:33] Question qui n'avait pas été posée là, qui me paraît importante au moins de réflexions sur la toile là dessus. Les grèves de 53, tu sais. Et après, tu sais, les problèmes, c'est chez moi. Est ce que tu peux un peu me dire un peu, toi, ta vision des choses, tu verras? 

Speaker 1 [00:24:52] J'ai été très souvent en désaccord avec la minorité là dessus. 

Speaker 3 [00:24:55] Chercher comme il y a des régimes divers. J'ai compris dans la mythologie. 

Speaker 1 [00:25:01] Égyptienne et je nuance même ma pensée. La tendance de la minorité, et particulièrement des leaders de la minorité de l'époque, de tout faire retomber sur le Conseil d'État en disant C'est la Confédération qui est responsable de tout. Moi très très honnêtement, je le sentiment que s'il y a eu des erreurs. De la part de la Confédération et en particulier les anciennes habitudes de relations avec le MRP qui ont conduit à rechercher des compromis politiques au sommet, avec le courant et autre ou dans les fédérations. L'équipe des cheminots a manqué de vigilance tant dans le débat sur les PTT avec une fédération qui était majoritaire. Mais nous avons plus ressenti la base. Chez les camarades cheminots et PTT, la critique de leur fédération de la manière dont leurs fédérations avaient conduit les négociations que la critique de la Confédération aurait toujours, a toujours semblé assez injuste en définitive, que tout le paquet était remis sur la Confédération, alors que la vérité est sur les fédérations avec une sacrée responsabilité. Et qu'à la fédération des cheminots il n'était pas tout seul. Nicolas etc. Mais il s'était engagé dans un processus de négociations. Ça, c'est la première observation. La seconde, c'est que je dis il est venu à Metz quelques jours après. Je piquet par précaution et je suis rentré dedans très sévèrement. Je lui ai dit le reproche que je fais, ce n'est pas que c'est amené à négocier. Tout le monde sait bien qu'à un moment il faut négocier. Mais c'est que pendant la grève, vous nous avez demandé notre sentiment à plusieurs reprises, par téléphone, par contact, etc mais qu'au moment de négocier, avant de donner votre accord, vous n'êtes pas revenu vers vous pour dire voilà ce que le gouvernement nous propose. Est ce qu'on peut accepter ou pas? Il y avait pas de trains, mais des voitures de gens. Ils étaient venus quelques jours auparavant. Dans les régions, il y avait eu les purges. En général, c'est éventuellement. On avait reçu des homologues jours avant quinze jours. Et c'est le reproche que je fais, c'est que d'une part, on a été injustes vis à vis de la Confédération en ce sens qu'elle avait sa part de responsabilité, mais qu'il aurait fallu dire aux fédérations au bout du chemin, vous aussi pas. Hirsch a permis de lever les mains et à la minorité, ça permettait de ne pas toucher sur ces fédérations ou elles avançaient, ou le gestionnaire était ou puis c'était les évolution, c'était la direction vers la politique. Mais si on fait un travail d'historien, je crois qu'il faut il faut avoir l'honnêteté de dire et de même le reprocher. Peut être moins d'avoir essayé de sortir parce qu'on sentait bien que malgré l'effort d'un certain nombre de parlementaires, on n'aurait pas cette majorité de parlementaires qui demanderait que la Chambre se réunisse. Alors ce transfert au plan politique et. Était en soi explicable, mais il était très dangereux parce qu'il transférait tout le problème à notre niveau politique. Et dans le reproche principal, comment je vais faire pour le nouveau? Je m'excuse en disant je pourrais vous demander de vous donner corps et âme pour que les affaires marchent. Il fallait trouver le moyen d'envoyer un type qui réalise à Nancy un Bordeaux à Lyon et qui part chez lui avec les gens en disant Voilà le gouvernement, voilà ce que nous propose votre moitié. Et vous disiez à Daniel Les moyens du Sénat, c'est la même et c'est là qu'on retrouve toutes les petites combinaisons. Qui tue sont un des péchés qui sont un des péchés quasi permanent des responsables. J'ai vu un fait déjà, il n'y a pas longtemps qu'il y avait un problème à régler. Je lui ai dit Tu pourras pas voir ça et ce serait intéressant. Saute aux yeux et m'a dit Je t'aime quelques fois. Alors sur le coup du dîner avec le directeur des affaires sociales de Samsung, personnellement, ça m'a choqué. Etienne, ce n'est pas comme ça que je pose le problème. Je ferais une lettre et éventuellement, peut être qu'après pour le règlement du conflit, je l'assume. J'irais le soir dans mon bureau. Mais je déjeune qui m'a dit que j'ai eu un autre cas. Il s'est trouvé que je me suis retrouvé avec un ancien permanent CGT qui était au cabinet de M. Fiterman et je lui ai expliqué un cas. Je lui avais écrit antérieurement. Il m'a dit Tu sais, pour le régler. Lui aussi m'a dit je jeunes avec la démarche. C'est la fin. Moi, j'ai déjeuné quelques fois avec Chirac et avec Bourcier lui même au Luxembourg. Je l'ai rencontré le jour à Paris. Mais c'était vraiment tout, alors que je traitait les entreprises situées sur le plan des relations hommes femmes ou de convivialité. 

Speaker 3 [00:30:20] Ou de climat. Oui, tout à. 

Speaker 1 [00:30:22] Fait. Mais j'étais. 

Speaker 2 [00:30:27] Bon alors comment tu te situe dans la minorité? Est ce que tu participe à l'élaboration de recours? 

Speaker 1 [00:30:35] Je participe à la minorité ou encore la minorité fait des réunions dans les comités nationaux quand j'y suis. Parce que pendant un temps, je suis en Lorraine, n'oubliant pas tous les coups. Mais quand je suis à Paris, à la fédération de la métallurgie, je vais aux réunions minoritaires, c'est à dire des fédérations. Et une idée qui va parler. En revanche, je participe aux réunions de reconstruction parce que je manque de temps dans mon calendrier. S'il y a une réunion de reconstruction avec un militant de passage à Paris qui vient me voir, je vois le bilan. Un seuil. L'essentiel de mon temps, quand je suis à la fédération de la métallurgie, c'est le contact avec les gens qui viennent pour un comité d'entreprise, pour un comité central, pour qu'elle soit très complémentaire. Et alors? Un trait de caractère. J'aime les discussions, mais je trouve que parfois on perd beaucoup trop de temps. Alors c'est surtout un débat de haut niveau sur la société de demain, sur la société d'après, demain. Je me fatigue un peu. Alors je participe à des activités de reconstruction en disant Je ne suis pas un enfant de reconstruction. Je homme un élément de ma réflexion. Et comme je l'ai souvent dit, quand je viens à la CFTC, je suis des gens de fait. Beaucoup de gens croient que non. La CFTC m'a apporté un complément. Mais quand je suis venu à 18 ans dans ma tête, les choses étaient claires que quand je viens à la CFTC, j'ai plus un souci d'unité ouvrière. En passant par la CFTC que d'adhésion à la maison CFTC. Pour moi, la maison CFTC est vraiment et comme la maison CFDT reste secondaire dans ma tête par rapport au mouvement ouvrier, par ce. Je me souviens de mamie en distinguo avec des camarades. Pour moi, c'est un outil, un moyen. C'est celle de Bruxelles. 

Speaker 3 [00:32:40] En même temps que tu dis ce que tu viens de dire, à savoir Bonte n'aime pas la théorisation philosophique ou la théorisation philosophique, mais tu es tout de même, je crois un peu quand même le père de la réflexion sur le socialisme démocratique. 

Speaker 1 [00:32:52] Oui, oui, mais. 

Speaker 3 [00:32:53] Aussi un peu de planification des politiques qui est tout de même un peu loin des idées générales sur la société. 

Speaker 1 [00:33:01] Oui mais c'est sur que, en même temps que que je réfléchis, que tu peux, que j'essaye d'avoir des idées, des pistes de recherche. Et je crois qu'il faut éviter le dogmatisme et qu'il faut éviter de couper les cheveux en quatre, c'est à dire que. Pour simplifier, je dis le distinguerait stratégie et tactique, stratégie et opportunité. Il faut des. Des grands objectifs. Il faut des perspectives. Il faut des orientations. Mais il ne faut pas être victime d'un truc trop, trop rigide. Or, la tendance, quelquefois reconstruction de tout groupe d'étude, c'est en face de chaque type de problème plutôt que de faire des grandes études sur la productivité, sur le plein emploi. D'accord, d'accord que pour le patron c'est toujours presser le citron car c'est une forme autre. Donc je trouve que parfois on passe beaucoup de temps à chercher. C'est un peu comme l'art de la guerre, la l'art de la guerre. C'est effectivement faire des crises, puis la vendre, imaginer des batailles. Mais après tu te trouves devant et dans les circonstances. Et là, une chose. 

Speaker 3 [00:34:23] N'est plus la théorie. Il faut jouer sur les. 

Speaker 1 [00:34:27] Et c'est là que j'ai toujours été un peu dérouté dans certains débats et que les. Qui à mon avis, un peu trop, un peu trop fumé, un peu, un peu trop théoriques. Quand on parle de l'autogestion, c'est un peu ça. Pour moi, la perspective du choix au passage est pour moi l'autogestion. J'ai toujours insisté là dessus. C'était une perspective. C'était pas demain. Il me semblait grave que qu'un certain nombre de copains en soient fada au point de croire que j'étais pour le lendemain, que le lendemain, par un miracle, tous les âges. Ça, ça passe. Mais alors, influence du personnel et je me compte. Et comme je vous dis, je me suis construit avant un apport socialiste de base. La vidéo, c'est bien, il fait l'objet d'un dans. Ces rapports, Eglises et mouvements, c'est un des gros débats dans L'action catholique. C'était dans les années 50-40, c'était le mandat. Les mouvements étaient mandatés par la hiérarchie catholique, apostolique et romaine. Et alors il y avait toujours ce problème du temporel et du spirituel. Est ce que ça explique l'esprit temporel? C'est pendant la guerre, est ce qu'on fait du culte? Et le. C'est là que j'ai recherché ou on m'a dit qu'il y avait un gars qui s'appelait Mounier, qui avait déjà travaillé et qui distinguait bien ce qui était spirituel, ce qui était temporaire. Et il a répondu à un certain nombre de choses en disant Bon, effectivement, en tant que chrétien, on a une certaine vision des choses, vision du monde, mais on n'a pas une solution à tous les problèmes. Avec Gaston Tessier, Gaston Tessier disait La doctrine sociale de l'Église lui répondait Vous avez votre centrale, c'est un colosse aux pieds d'argile. C'est ça, ça va du chrétien progressiste jusqu'au RPR de l'époque. Pas de cohésion. Il faut une cohésion syndicale, il faut la rechercher. Et là, j'ai trouvé dans le personnalisme ou dans les thèses que le point de vue de Mounier, c'est un sentiment d'une personne elle même liée à une communauté, à des communautés intermédiaires et ne pouvant s'épanouir que par la vie de ses communautés et ses communautés, ne pouvant vivre que par les personnes. Tout ça m'a semblé assez juste par rapport à la vie syndicale, à la vie elle même, de la vie elle même. Mais je dirais que c'est âge là, dans le site que le père Tiberghien, père Tiberghien, c'était un grand philosophe, et dans une famille industrielle, une maison, une grosse tête, tête bien faite. Il prenait souvent l'exemple, dans les débats avec lui, de la structure molle. Et de la structure. Enfin, il y a un savoir mou et un savoir structuré sans le savoir ni pire. Soit il se déforme. Je finis par les inclure. Sept et dix, c'est une bibliothèque. Vous enlevez un bouquin, vous avez un autre à la place, rien ne bouge. Il y a une idée nouvelle. Le truc est structuré, c'est la même bibliothèque. Vous vous mettez un bouquin mais vous faites bouger tous les autres et disait chaque fois que j'avais une idée nouvelle était arrivé deux fois dans ma vie. Quand j'ai découvert L'action catholique, et c'est vrai, il a été un des types les plus résistants à l'idée de Julio César. Il y avait beaucoup de. Il était pour. Du mouvement jeunesse catholique. On éduque, on éduque donc. La première règle la notion de mouvement spécialisé et deuxièmement, la notion de culture qui n'était pas une culture octroyée. Pour lui, il y a des choses qui savait dans lui même. Et puis il y avait ce qu'il fallait enseigner. Or, le génocide avait éclaté deux fois, les ouvriers eux mêmes s'organiser, s'éduquer. Et puis la présence chrétienne, elle se faisait à travers ces mouvements et dans les milieux. Et on sortait de cette à ces juifs construite massive, etc. Et cette évolution qu'il avait faite lui même, il disait Voyez vous, c'est un sérieux effort parce que ça fait sauter toutes les structures cérébrales. Il disait de même pour le droit de propriété. Je rapporte aussi là dedans. Je rencontre une jeune fille qui m'a dit sur le tabouret la machine à écrire sur lequel je travaille depuis des années. Est ce qu'elle n'est pas plus en moi? Comment on lui dire? Je me suis dit il y a quelque chose qui est ce que ça fait mal, capitale de la misère. Et il est bien certain que. La réflexion de deux gens comme ça m'a amené à penser que j'avais dans ma tête. Non pas parce que je vois des chrétiens chassés des idées socialistes, mais à voir à quel moment de s'ajuster l'une sur l'autre, comment elle pouvait. Quand je découvre Mounier, je ne devient pas un moderniste, je lui dis comment ça va mieux. 

Speaker 3 [00:39:34] Ça peut. 

Speaker 1 [00:39:34] S'appliquer. Ça, c'est un peu français. Delors explique assez ça aussi dans l'un ou l'autre des témoignages, avec un cheminement un peu différent. Mais il y a un peu de ça, il va vers le socialisme. Et puis après, il découvre Mounier, puis après. Donc je crois que ces enfants reprennent. Y a rien de plus dangereux. Je me rappelle encore à la CFDT par amitié, je dirais pas sur nous, ce gars très antieuropéen qui un jour avait découvert l'Europe. C'était dans les années 60, dans les années 55 et m'emmerder. Il était anti-européen parce que reconstruction était anti-européen. Et ce gars qui était très très jeune, puis en 65 et maintenant on est européen, je me suis dit il ne sera plus européen. Quelques années plus tard, il y aura un nouveau cheval guerre et le drame de la CFDT rouvre. Cette parenthèse, c'est qu'il a toujours besoin d'un cheval de bataille et qu'il a, lui, la planification. Et il y a eu l'autogestion. Il y a eu sa phase de politisation, puis son recentrage du centre gauche. C'est ce qu'il faudra et qui fait que pour le Gaulois, il est perdu aussi. J'ai vu Gabriel, il est perdu alors que chaque fois c'est un élément nouveau qui intervient quand on intègre dans un ensemble un peu juste. Mais ça, je crois que c'est un peu une maladie infantile de la maison. 

Speaker 2 [00:41:02] Alors quel est votre compromis de 57 pour réintroduire des minoritaires dans le bureau? 

Speaker 1 [00:41:08] Et je crois qu'il est assez important avec Morel connu. Et il y a Morel des camps de Claire. Reynaud, qui joue un rôle important dans un duo qui tourne les couloirs aux Jeux, renoue avec un voyage jamais écrit, jamais travaillé. C'est un cas unique. Fonctionnaire détaché, Jeanson, qui amorce quelques grands desseins. Comme ça, Jeanson avait dit dès le congrès de en janvier avec On serait contre une solution, à la manière Jeanson, ceux présents chez Renault traînent dans les couloirs et bien voir ce qui se passe à la métallurgie. Comment ça va peut être se rencontrer à Belleville? J'en ai parlé à Vigneault, aux amis qui ont donné un accord de principe et on a donc été. À Berville à plusieurs reprises et. Sans évacuer le problème de fond. On a dit traité plus tard. Il a été entendu que. On essaie de se donner des structures et des moyens de travail beaucoup plus conséquents. Et si on compare le compromis de l'hiver 57 avec un laïus que j'avais prononcé au congrès de 55? Mais il y a eu ces cris et il y en a eu donnés oralement, puis beaucoup plus violents et beaucoup plus violents. Je vais, excités par quelques gars qui venaient interpeller le chemin des intrus. Ces cris, je dis. Cette confédération n'est pas structurée, n'est pas organisée. Le secrétaire général est un peu un chef d'orchestre qui ne reste pas rien. Il faudrait une confédération structurée avec des secteurs, avec des organisations des finances, élections professionnelles. Et on va trouver ça dans le texte de 57, les textes de 25 27. Je crois que j'ai retrouvé la circulaire qui avait fait tiquer ici. Je pense, si vous l'avez, cette fameuse circulaire qui est une circulaire adressée aux minoritaires. Il y en a qui tuent et d'autres s'offrent aux négociateurs comme des symboles de cette situation. C'est le qui tue qui que piquer une secrétaire? Organisation de la minorité. Très bon document, je vous laisse vous le photocopier. Et alors? Il explique qu'à la fin donc le pouvais aboutir. En matière d'organisation, pour que nous puissions faire admettre la présence des traces de la responsabilité avec objet en construction dont le corps s'est fait sur les noms suivants. En matière d'organisation, il est prévu la constitution de six secteurs fonctionnels sous la responsabilité d'un membre du PC assisté non plus organisation réelle suppléant, bonnetier, administration glorieux et trésorier. On devrait ajouter rivière économique, créneaux de clair à cuire professionnel des gants. Super bonne Kirin. J'ai fait le goût des pas de fer internationale Braun Der Janssen d'être un secteur politique. Alors c'est la structuration et l'idée que, à chaque fois, il faut à côté du secrétaire général adjoint, il y avait un sergent major. Il faut un politique qui coordonne et les deux minoritaires qui deviennent responsables de secteur ont l'un et l'autre des secteurs. Pas très facile. Morel à l'organisation d'un secteur ou il y a souvent des conflits entre des fédérations, mais qui sont aussi un secteur clé à lui prendre. Qui aide comme secrétaire et qui gagne que comme comme disait un Sénégalais. Y compris même pour ses amis. Quelque part, ils sont plus dans la bonne ligne. C'était mon cas aujourd'hui, plus le guide qui anime ce qu'il estimait être l'ami de son ami Edmond. Et du coup de moi, on me fait, j'obtiens. Comme la métallurgie est motrice du point de vue de l'action. Quand le bouquin d'Adam est intéressant et la fin du bouquin d'Adam sur l'action revendicative dans les années 55-50, on voit le rôle important de la métallurgie. Mais comme je n'ai pas de relation particulière avec Adam, je ne vais pas dicter ce qu'il écrit. Le guide suprême en Allemagne et des fédérations comme le tiennent s'agglomèrent derrière parce qu'elles ont vu leur barème de salaires sur les salaires. Régime et alors? Moi j'obtiens des secteurs d'action professionnels flanqués des spécialistes de la sécurité sociale très proche et qui va allocations familiales. Je sera appelé comme 25ᵉ secrétaire général Robert. C'était un monument magique, un poids terrible dans la maison, et Boulogne a toujours été reconnu pour le riz perçu comme un chêne, a ajouté Je suis sûr que ce n'est pas sûr. Alors il m'avait connue gamin, c'était plus comme ça. Sa fille avait fait beaucoup de choses pleines. Excellent paquet. Tu peux lui faire avaler que Lucas soit son adjoint. Je me dis qu'il est un très bon social. Renforcer le secteur social par la présence de Courchevel, puis de Chapelière, et cetera. Et à ce moment là donc, la minorité donne son accord. Je crois qu'on peut dire très honnêtement que dans ce compromis, les deux Parisiens de tête Gilbert étaient les deux Parisiens des gens Morel et Décamps joue un rôle déterminant pour à la fois essayer de faire que la nouvelle structure corresponde à un besoin et intègre la minorité. Choix. Premier changement de l'air. Ce que la majorité inquiète. Demande en renfort par Bonetti. Benedetti, qui est un de ces hommes mais qui est en province, va monter à Paris pour équilibrer le budget un peu plus tard, et on admet d'ouvrir le débat sur les problèmes confessionnels, mais un peu plus tard, donc de passer le cap du congrès de juin 158. D'abord les choses un peu. Avec ça. 

